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La liberté de chanter avec Massuir - 05/03/2013

Marchin -

Carte blanche tout en nuances, vendredi à Marchin,
avec Bernard Massuir dans un salto vocal débarrassé
des mots mais riche de sons, à découvrir.

Identifié comme une carte blanche offerte à Bernard
Massuir, le concert programmé vendredi à Latitude 50°
à Marchin pouvait laisser présager le passage sur scène de quelques invités surprise… Il n’en a rien
été cependant. À la place, un concert en format de poche, économe de moyens mais riche de cette
liberté vocale que l’on accorde volontiers à l’artiste reconnu pour être polymorphe.

Plus qu’un set musical, il s’agit donc ici d’un spectacle qui mêle à la chanson, les arts de la rue en
intégrant au passage quelques pointes d’humour bien dosées qui ne sont pas sans rappeler les
numéros de clown auxquels nous a déjà habitué Bernard Massuir. À lire entre les lignes… musicales,
forcément et en tenant compte d’une gestuelle qui n’a pas son pareil pour rappeler le caractère
pantomime bien marqué du personnage. Enlevez ça, il reste quand même – et c’est peu de l’écrire –
ce qui a forgé son identité scénique. C’est-à-dire, un jeu de bouche et d’articulation, prétexte à toutes
les folies sonores pour aboutir sur une large palette de sons.

Là, où dans les morceaux, la monotonie pourrait faire craindre le pire, puisqu’incompréhensible à
l’oreille, viennent pourtant se placer quelques belles tranches de rire et l’envie, quand même, de
poursuivre avec le gaillard l’aventure musicale. D’autant que, faute d’invité surprise, le concert joue
la carte de l’impro, autorisant au passage la participation du public, pris à partie pour piocher les
titres que le comédien interprétera. « On va jouer à un jeu, si ça vous dit, vous allez construire le
spectacle » lancé en amorce, donne le ton.

Premier carton à être tiré : Une girafe. La note? Si. Grave, aiguë, forte ou basse, la voix se délie
tandis que se module une ribambelle de sons qui se superposent aux premiers et aux chœurs repris en
canon par le public qui se prête de bonne grâce au jeu. Groovity, un autre morceau à être tiré donne à
la soirée sa note jazzy tandis que Silence et bruits divers apportent au moment son enchantement
simple. Appeaux et autres «brols» prennent ici le relais de la voix pour un concert qui vient titiller les
oreilles de son langage universel dont Bernard massuir se fait l’ambassadeur. Des surprises, il y en a
encore avec notamment l’apport de quelques instruments dont une basse aux pieds et un piano à
doigts qui ramène à ces instants fragiles de l’enfance où une simple mélodie suffisait à apaiser le
jour. Reste le final, inspiré du cirque avec Charabia pantomime interprété en son temps par Charlot,
dépoussiéré pour un jeu corporel et de bouche bien balancé.
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bLe Marché des gourmets a
rassemblé près de 3.000

visiteurs à l’Abbaye de la
Paix-Dieu à Amay, le week-end
dernier. Plusieurs artisans de
Huy–Waremme, comme la
chocolaterie Laruelle de
Villers-le-Bouillet,
présentaient leurs produits.
Pour Pâques, le chocolatier a
préparé 13 variétés de petits
oeufs.

Galler et Côte d’or sont certaine-
ment les chocolateries les plus
connues en Belgique. Mais il exis-
te toute une série de petits arti-
sans chocolatiers de qualité. Be-
noitLaruelledeVillers-le-Bouillet
en fait partie.
Cet homme de 35 ans a décidé de
se lancer dans l’aventure du cho-
colaten 1996. “J’ai fait des études
de boulangerie-pâtisserie. Mais
j’ai toujours préféré travailler le
chocolat. Je me suis installé dans
la maison de mes parents où j’ai
débuté mon activité”, résume le
gérant.
Mais le lieu est vite devenu trop

petit pour la production. Benoît
Laruelle prend alors la décision
de déménager. C’est dans le zo-
ning industriel de Villers-le-
Bouilletqu’ilvainstallersachoco-
laterie en 2002.
Cette entreprise est une véritable
histoire de famille. La femme de
Benoit Laruelle travaille égale-
ment dans la chocolaterie. An-
nick Laruelle a toujours soutenu
son mari. Elle est d’ailleurs la res-
ponsable commerciale de la cho-
colaterie depuis son ouverture.
Deux personnes viennent com-
pléter l’équipe. “ On a engagé un
ouvrier qui aide mon mari dans
ses tâches, et une employée pour
la partie magasin”, indique An-
nick Laruelle.

Benoît s’est spécialisé dans la fa-
bricationdepralinesetd’oeufsen
chocolat. “Nous avons 48 sortes
depralinesdifférenteset13goûts
pournosœufsenchocolat”,souli-
gne Annick Laruelle.
Parmi cette variété de saveurs, le
chocolatier a quelques spéciali-
tés.
“On a bien sûr les goûts classi-
ques. Mais on propose aussi des
pralinesauspéculoos,auxépices,
au citron vert et aux fruits de la
passion”, décrit Annick Laruelle.
Cesgoûtssontponctuellementac-
tualisés, comme en témoigne la
dernière trouvaille: une praline
fourrée à la crème brûlée.
Pourlapériode dePâques,Benoît

Laruelle essaye de se distinguer
des autres chocolatiers. “On veut
sortir de l’ordinaire, mettre un
peu de fantaisie et d’humour
dans nos créations. On propose
desmontages.Ona,parexemple,
des coquilles marbrées, des pou-
lesoudeslapinsenchocolat”,pré-
cise Annick Laruelle.
Les différents produits sont ven-
dus dans le petit magasin atte-
nant à la chocolaterie. “On les re-
trouve aussi dans des boulange-
ries ou sur des marchés comme
celui des gourmets à Amay. Mais
onne vendqu’en Belgique. Notre
réseau de revendeurs s’étend
d’Eupen à Namur”. «

CÉDRIC WILLEMS

bDelabièreartisanaleestéga-
lement concoctée dans no-

tre arrondissement. La brasserie
La Botteresse de Sur-les-Bois
(Saint-Georges) fabrique deux va-
riétésdebières. “OnalaBotteres-
se et la Sur-les-Bois”, précise Ber-
nardPairoux,leresponsablecom-
mercial de la brasserie.
Différents brassages sont propo-
sés. “Pour la Botteresse, il y a une
bière blonde, une ambrée, une
ambrée au miel et une brune.
Nous avons aussi une Botteresse
aux pommes et une aux cerises.
Par contre, pour la Sur-les-Bois,
nous ne proposons qu’une bière
blonde, une ambrée et une bru-
ne. Il n’y a pas de bière fruitée”,
ajoute Bernard Pairoux.
La particularité de cette brasse-
rie: faire fermenter ces bières en

bouteille. Elles sont aussi non fil-
trées, sans conservateur et sans
additif.
Il est possible de trouver ces pro-
duits dans quelques commerces
de la région, comme les AD Del-
haize ou les Carrefour Market. «

C.W.

bThés et tisanes sont aussi
mis à l’honneur par les arti-

sansdenotrerégion.LaHannutoi-
se Emmanuelle de Paermentier
s’est spécialisée dans la vente de
ces produits. “C’est une passion
pour moi. Il s’agit en fait d’une
activité complémentaire à mon
métierdesage-femme”,explique-
t-elle.
EmmanuelledePaermentierpro-
pose des sachets de 75 grammes
de tisanes apaisantes ou de fruits
mais aussi des sachets de thés
pour le prix de 6Epièce.
LaHannutoisenes’occupequede
laventedesproduits. “Jetravaille
encollaborationavecuneperson-
ne spécialisée qui me prépare les
recettes”, déclare-t-elle.
Lesproduitssontuniquementdis-
ponibles dans des salons de plu-

sieurs jours et les foires à thème
de toute la Wallonie.
Pourreconnaîtrelestand,cen’est
pas très compliqué. “On monte
toujours une petite maisonnette
décorée”, montre Emmanuelle
de Paermentier. «

C.W.

Huy-WaremmeGastronomie/Spectacle

Deux bières
sans additif

Annick Laruelle présente les montages de la chocolaterie pour Pâques  l C.W.

6 euros pour
75 g de thé

Différents brassages  l C.W.

b“Latitude 50 ” a fait preuve
d’originalité pour son nou-

veau spectacle. Mettant en scène la
compagniefrançaise“CircaTsuica”
ainsi que l’école supérieure des arts
du cirque, le show (fanfare, bascule,
portés,jonglerie,etc.)prendplacece
samedi...auHallRegissa(usineTDM-
ArcelorMittal), à Marchin.
Encombinantl’industrieletlecultu-
rel, cette initiative innovante sem-
ble susciter l’intérêt de la popula-
tion marchinoise.
C’est le cas de Nicola Del Cante, pré-
pensionné de l’usine depuis peu et
quilaconnaîtcommesapoche.“J’ai
travaillé près de 40 ans dans cette
usineet j’aipuexploiter tous lessec-
teurs. Elle n’a donc plus de secrets
pour moi”, sourit le Marchinois qui
aperçoitsonancienlieudetravailde
sa fenêtre. “Je n’avais qu’à traverser
laruepourallertravailler,c’étaitfor-
cément très pratique”, se souvient-
il.
Il pense d’ailleurs connaître l’origi-
ne du projet. “Un ancien ouvrier de
TDMachangédemétierenpoursui-
vant sa carrière à l’administration
communale. Comme il savait que
l’un des bâtiments industriels était
peu utilisé, il en a parlé à la maison
communale. Qui a contacté M. Mi-
netde “Latitude50”pour organiser

un spectacle. Le patron actuel de
TDM, M. Bols, a accepté de prêter
gratuitement le bâtiment ”.

UN DÉCOR HORS DU COMMUN
L’emplacement industriel a dû être
réaménagé pour recevoir les specta-
teurs dans les meilleures condi-
tions.Nicolaabénévolementpartici-
pé aux travaux. “Connaissant l’usa-
ge des machines, j’ai aidé les ou-
vriers à transporter tout le matériel
nécessaireàlaconstructiondelascè-
ne et des gradins”.
Le public présent pourra découvrir
uneatmosphèrenouvelleetà lafois
étrange, ce qui ne devrait pas lui dé-
plaire, à en croire les paroles de Rita
Drovandi, épouse du futur retraité.
“Ce sera étonnant de voir le bâti-
ment décoré mais c’est justement
l’originalité de ce spectacle qui atti-
rera les gens car c’est un endroit in-
habituel.Jesensqueçavaêtrebondé
d’effervescence”, se réjouit-elle.
Nicola et Rita seront probablement
les premiers arrivés... puisqu’ils
n’ontquequelquespasàfaire.Cette
fois, le décor du bâtiment sera tout
sauf industriel.«

DYLAN GULBAS

À NOTER 20h30 au Hall Régissade
TDM, vallée du Hoyoux, 22 à Marchin.

Emmanuelle Paermentier  l CW

� llLaurent Demaret, responsa-
ble de la régie à “Latitude 50” a,
tout au long de la semaine, tra-
vaillé avec d’autres ouvriers
pour accueillir un public qui
s’attend à vivre un événement
grandiose. “C’est une grande
première pour nous car, d’habi-
tude,nouseffectuonsnosspecta-
cles sous chapiteau ou sur des
placesextérieures”,raconteLau-
rent.
Le show ne devait pas se dérou-
ler dans un lieu industriel, à la
base. “Nous voulions réaliser le
spectacledanslacourdeGrand-
Marchin. Bien que c’était possi-
bled’unpointdevuetechnique,
ça ne l’était pas, par contre, sur
le plan financier”.
Le bâtiment TDM a donc été un
peuconsidérécommelarouede
secours pour les organisateurs
de“Latitude50”qui,auboutdu
compte, sont pleinement satis-
faits du lieu final.
“Jetrouvequeçavautlecoupde
monterdetelsévénementsdans
un lieu inapproprié. Le bâti-

ment est génial et surprenant
car nous plantons le décor avec
les outils de l’usine”.
Le régisseur nous glisse quel-
ques infos sur les préparatifs du
décor. “Le théâtre de la Place à
Liègenousaprêtédesgradinsde
12 mètres de longs qui dispo-
sentde320places.Ilyauraégale-
mentunebonnecentainedepla-
cesdebout.Nousavonsdéjàven-
duplusde300placesaprèsseule-
ment quelques jours! ”, s’en-
thousiasme-t-il.
À cette allure, les bousculades
serontnombreusesà l’entréede
l’enceinte. C’est plutôt bon si-
gne.  l D.G.

Nicola et Rita traverseront la rue pour admirer le spectacle l D.G.

�

SAINT-GEORGES

La chocolaterie Laruelle à Villers-le-Bt mélange les saveurs

Laurent Demaret, le régisseur l D.G.

48 sortes de pralines sont
vendues dans le magasin
attenant à la chocolaterie
Laruelle.

13goûts sont proposés pour
les petits œufs en chocolat.

30E: c’est le prix demandé
pour un kilo de pralines ou
d’oeufs en chocolat par
l’artisan chocolatier.

23E: ce que coûte une
coquille ou un lapin en
chocolat.  (C.W.)

HANNUT

VILLERS-LE-BOUILLET LE RETOURDES CHOCOLATSDEPÂQUES

Des pralines...
aux goûts épicés

“ON A CRÉÉ
UNE PRALINE
FOURRÉE À LA
CRÈME BRÛLÉE ”

“Un lieu inapproprié? Ça vaut le coup!”

llEn chiffres

MARCHIN SPECTACLE

Le cirque
s’invite dans les
bâtiments TDM

RTL REGIONS
DU LUNDI AU VENDREDI
6H30 7H30 12H30
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bLe Marché des gourmets a
rassemblé près de 3.000

visiteurs à l’Abbaye de la
Paix-Dieu à Amay, le week-end
dernier. Plusieurs artisans de
Huy–Waremme, comme la
chocolaterie Laruelle de
Villers-le-Bouillet,
présentaient leurs produits.
Pour Pâques, le chocolatier a
préparé 13 variétés de petits
oeufs.

Galler et Côte d’or sont certaine-
ment les chocolateries les plus
connues en Belgique. Mais il exis-
te toute une série de petits arti-
sans chocolatiers de qualité. Be-
noitLaruelledeVillers-le-Bouillet
en fait partie.
Cet homme de 35 ans a décidé de
se lancer dans l’aventure du cho-
colaten 1996. “J’ai fait des études
de boulangerie-pâtisserie. Mais
j’ai toujours préféré travailler le
chocolat. Je me suis installé dans
la maison de mes parents où j’ai
débuté mon activité”, résume le
gérant.
Mais le lieu est vite devenu trop

petit pour la production. Benoît
Laruelle prend alors la décision
de déménager. C’est dans le zo-
ning industriel de Villers-le-
Bouilletqu’ilvainstallersachoco-
laterie en 2002.
Cette entreprise est une véritable
histoire de famille. La femme de
Benoit Laruelle travaille égale-
ment dans la chocolaterie. An-
nick Laruelle a toujours soutenu
son mari. Elle est d’ailleurs la res-
ponsable commerciale de la cho-
colaterie depuis son ouverture.
Deux personnes viennent com-
pléter l’équipe. “ On a engagé un
ouvrier qui aide mon mari dans
ses tâches, et une employée pour
la partie magasin”, indique An-
nick Laruelle.

Benoît s’est spécialisé dans la fa-
bricationdepralinesetd’oeufsen
chocolat. “Nous avons 48 sortes
depralinesdifférenteset13goûts
pournosœufsenchocolat”,souli-
gne Annick Laruelle.
Parmi cette variété de saveurs, le
chocolatier a quelques spéciali-
tés.
“On a bien sûr les goûts classi-
ques. Mais on propose aussi des
pralinesauspéculoos,auxépices,
au citron vert et aux fruits de la
passion”, décrit Annick Laruelle.
Cesgoûtssontponctuellementac-
tualisés, comme en témoigne la
dernière trouvaille: une praline
fourrée à la crème brûlée.
Pourlapériode dePâques,Benoît

Laruelle essaye de se distinguer
des autres chocolatiers. “On veut
sortir de l’ordinaire, mettre un
peu de fantaisie et d’humour
dans nos créations. On propose
desmontages.Ona,parexemple,
des coquilles marbrées, des pou-
lesoudeslapinsenchocolat”,pré-
cise Annick Laruelle.
Les différents produits sont ven-
dus dans le petit magasin atte-
nant à la chocolaterie. “On les re-
trouve aussi dans des boulange-
ries ou sur des marchés comme
celui des gourmets à Amay. Mais
onne vendqu’en Belgique. Notre
réseau de revendeurs s’étend
d’Eupen à Namur”. «

CÉDRIC WILLEMS

bDelabièreartisanaleestéga-
lement concoctée dans no-

tre arrondissement. La brasserie
La Botteresse de Sur-les-Bois
(Saint-Georges) fabrique deux va-
riétésdebières. “OnalaBotteres-
se et la Sur-les-Bois”, précise Ber-
nardPairoux,leresponsablecom-
mercial de la brasserie.
Différents brassages sont propo-
sés. “Pour la Botteresse, il y a une
bière blonde, une ambrée, une
ambrée au miel et une brune.
Nous avons aussi une Botteresse
aux pommes et une aux cerises.
Par contre, pour la Sur-les-Bois,
nous ne proposons qu’une bière
blonde, une ambrée et une bru-
ne. Il n’y a pas de bière fruitée”,
ajoute Bernard Pairoux.
La particularité de cette brasse-
rie: faire fermenter ces bières en

bouteille. Elles sont aussi non fil-
trées, sans conservateur et sans
additif.
Il est possible de trouver ces pro-
duits dans quelques commerces
de la région, comme les AD Del-
haize ou les Carrefour Market. «

C.W.

bThés et tisanes sont aussi
mis à l’honneur par les arti-

sansdenotrerégion.LaHannutoi-
se Emmanuelle de Paermentier
s’est spécialisée dans la vente de
ces produits. “C’est une passion
pour moi. Il s’agit en fait d’une
activité complémentaire à mon
métierdesage-femme”,explique-
t-elle.
EmmanuelledePaermentierpro-
pose des sachets de 75 grammes
de tisanes apaisantes ou de fruits
mais aussi des sachets de thés
pour le prix de 6Epièce.
LaHannutoisenes’occupequede
laventedesproduits. “Jetravaille
encollaborationavecuneperson-
ne spécialisée qui me prépare les
recettes”, déclare-t-elle.
Lesproduitssontuniquementdis-
ponibles dans des salons de plu-

sieurs jours et les foires à thème
de toute la Wallonie.
Pourreconnaîtrelestand,cen’est
pas très compliqué. “On monte
toujours une petite maisonnette
décorée”, montre Emmanuelle
de Paermentier. «

C.W.

Huy-WaremmeGastronomie/Spectacle

Deux bières
sans additif

Annick Laruelle présente les montages de la chocolaterie pour Pâques  l C.W.

6 euros pour
75 g de thé

Différents brassages  l C.W.

b“Latitude 50 ” a fait preuve
d’originalité pour son nou-

veau spectacle. Mettant en scène la
compagniefrançaise“CircaTsuica”
ainsi que l’école supérieure des arts
du cirque, le show (fanfare, bascule,
portés,jonglerie,etc.)prendplacece
samedi...auHallRegissa(usineTDM-
ArcelorMittal), à Marchin.
Encombinantl’industrieletlecultu-
rel, cette initiative innovante sem-
ble susciter l’intérêt de la popula-
tion marchinoise.
C’est le cas de Nicola Del Cante, pré-
pensionné de l’usine depuis peu et
quilaconnaîtcommesapoche.“J’ai
travaillé près de 40 ans dans cette
usineet j’aipuexploiter tous lessec-
teurs. Elle n’a donc plus de secrets
pour moi”, sourit le Marchinois qui
aperçoitsonancienlieudetravailde
sa fenêtre. “Je n’avais qu’à traverser
laruepourallertravailler,c’étaitfor-
cément très pratique”, se souvient-
il.
Il pense d’ailleurs connaître l’origi-
ne du projet. “Un ancien ouvrier de
TDMachangédemétierenpoursui-
vant sa carrière à l’administration
communale. Comme il savait que
l’un des bâtiments industriels était
peu utilisé, il en a parlé à la maison
communale. Qui a contacté M. Mi-
netde “Latitude50”pour organiser

un spectacle. Le patron actuel de
TDM, M. Bols, a accepté de prêter
gratuitement le bâtiment ”.

UN DÉCOR HORS DU COMMUN
L’emplacement industriel a dû être
réaménagé pour recevoir les specta-
teurs dans les meilleures condi-
tions.Nicolaabénévolementpartici-
pé aux travaux. “Connaissant l’usa-
ge des machines, j’ai aidé les ou-
vriers à transporter tout le matériel
nécessaireàlaconstructiondelascè-
ne et des gradins”.
Le public présent pourra découvrir
uneatmosphèrenouvelleetà lafois
étrange, ce qui ne devrait pas lui dé-
plaire, à en croire les paroles de Rita
Drovandi, épouse du futur retraité.
“Ce sera étonnant de voir le bâti-
ment décoré mais c’est justement
l’originalité de ce spectacle qui atti-
rera les gens car c’est un endroit in-
habituel.Jesensqueçavaêtrebondé
d’effervescence”, se réjouit-elle.
Nicola et Rita seront probablement
les premiers arrivés... puisqu’ils
n’ontquequelquespasàfaire.Cette
fois, le décor du bâtiment sera tout
sauf industriel.«

DYLAN GULBAS

À NOTER 20h30 au Hall Régissade
TDM, vallée du Hoyoux, 22 à Marchin.

Emmanuelle Paermentier  l CW

� llLaurent Demaret, responsa-
ble de la régie à “Latitude 50” a,
tout au long de la semaine, tra-
vaillé avec d’autres ouvriers
pour accueillir un public qui
s’attend à vivre un événement
grandiose. “C’est une grande
première pour nous car, d’habi-
tude,nouseffectuonsnosspecta-
cles sous chapiteau ou sur des
placesextérieures”,raconteLau-
rent.
Le show ne devait pas se dérou-
ler dans un lieu industriel, à la
base. “Nous voulions réaliser le
spectacledanslacourdeGrand-
Marchin. Bien que c’était possi-
bled’unpointdevuetechnique,
ça ne l’était pas, par contre, sur
le plan financier”.
Le bâtiment TDM a donc été un
peuconsidérécommelarouede
secours pour les organisateurs
de“Latitude50”qui,auboutdu
compte, sont pleinement satis-
faits du lieu final.
“Jetrouvequeçavautlecoupde
monterdetelsévénementsdans
un lieu inapproprié. Le bâti-

ment est génial et surprenant
car nous plantons le décor avec
les outils de l’usine”.
Le régisseur nous glisse quel-
ques infos sur les préparatifs du
décor. “Le théâtre de la Place à
Liègenousaprêtédesgradinsde
12 mètres de longs qui dispo-
sentde320places.Ilyauraégale-
mentunebonnecentainedepla-
cesdebout.Nousavonsdéjàven-
duplusde300placesaprèsseule-
ment quelques jours! ”, s’en-
thousiasme-t-il.
À cette allure, les bousculades
serontnombreusesà l’entréede
l’enceinte. C’est plutôt bon si-
gne.  l D.G.

Nicola et Rita traverseront la rue pour admirer le spectacle l D.G.

�

SAINT-GEORGES

La chocolaterie Laruelle à Villers-le-Bt mélange les saveurs

Laurent Demaret, le régisseur l D.G.

48 sortes de pralines sont
vendues dans le magasin
attenant à la chocolaterie
Laruelle.

13goûts sont proposés pour
les petits œufs en chocolat.

30E: c’est le prix demandé
pour un kilo de pralines ou
d’oeufs en chocolat par
l’artisan chocolatier.

23E: ce que coûte une
coquille ou un lapin en
chocolat.  (C.W.)

HANNUT

VILLERS-LE-BOUILLET LE RETOURDES CHOCOLATSDEPÂQUES

Des pralines...
aux goûts épicés

“ON A CRÉÉ
UNE PRALINE
FOURRÉE À LA
CRÈME BRÛLÉE ”

“Un lieu inapproprié? Ça vaut le coup!”

llEn chiffres

MARCHIN SPECTACLE

Le cirque
s’invite dans les
bâtiments TDM

RTL REGIONS
DU LUNDI AU VENDREDI
6H30 7H30 12H30

HUY 88 FM
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LA MEUSE 31.03.2012



LE SOIR 29.03.2012



L’AVENIR 27.03.2012



Passe Partout 21.03.2012

L’AVENIR 27.03.2012



LA LIBRE CULTURE 08.03.2012



LE SOIR 07.03.2012



L’AVENIR 15.11.2011

L’AVENIR 13.01.2012



L’AVENIR 14.11.2011



L’AVENIR 19.10.2011

VICTOIRE 12.11.2011



L’AVENIR 14.10.2011
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Cheval grandeur nature dans "le sort
du dedans"
Mis en ligne le 15/10/2011

Faire du cheval autre chose qu’une bête de scène. L’amener naturellement en piste. Lui proposer d’être partenaire du spectacle et
surtout accepter ses sautes d’humeur et ses caprices C’est toute l’ambition du spectacle que nous propose la Cie Baro d’Evel pour
trois soirées seulement chez nous, dans l’espace étriqué d’une double piste de cirque qui encercle les spectateurs. C’est à Marchin,
quelque part entre Huy et Liège, dans l’univers de Latitudes 50, que la Compagnie a dressé son chapiteau. "Ce spectacle est avant
tout un travail sur l’espace avec un rapport au spectateur très intime, nous explique la voltigeuse Camille Decourtye. La double
piste est tellement resserrée que le spectateur se sent parfois trop près du cheval. Il vibre à chacun de ses pas, il sent ses
respirations." Cette très grande proximité fait sans doute la différence entre ce que proposent la Compagnie et les autres spectacles
équestres de Zingaro ou Bartabas. Ici le cheval est avec le public mais "c’est aussi le maître de cérémonie car c’est lui qui donne
la cadence, qui rythme la musique". Et cela implique une large dose d’improvisation même si, derrière cette prestation "grandeur
nature", se cache un énorme travail de dressage et de complicité. "Etre en confiance, quoi qu’il arrive. C’est essentiel, ne serait-ce
que pour des raisons de sécurité", souligne Camille Decourtye qui, si elle est très proche de son cheval, n’est pas seule en scène
pour autant. La musique est une autre compagnie et, curieusement, c’est une contrebasse qui l’incarne.Yves Cavalier “Le sort du
dedans”,à voir les 15, 20,21 et 22 octobre à Marchin. Tél.: 085/41 37 18
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La Meuse 25.06.2011



L’AVENIR 06.06.2011
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